
On offre
A LOUER

grand et beau locai, at-
tenant sì l'Imprimerle
Gessler, pouvant servir
ponr bureaux ou pour
magasin.

S'adresser au bureau
du Journal.

MARC
de fiMiit sis

distillò pour le bétail à
vendre & la distillerie
cette semaine seulemnt.

MAURICE GAY, SION

Moteur s électriques
disponibles

L.-E. Golay ," ingénieur
GENÈVE

T. 70-15 Bue Pctitot, 15

DB R. MERMOD
LAUSANNE

à son nouYeau domicile 15 rue du Midi

Maladies nez, gorge
ct oreilles

recoit actuellement

Consultations tous les jours de
10 h. à midi et de 2 h. à 4 h.
sauf jeudi et dimanche après-
toidi.

Téléphlone Lausanne 855

Palile de Ms H
Enis de Mais

Acheteur par wagons et
demi wagons
Maurice GAY, Sion

¦¦— ~~i

GITE OUV RIÈRE
1, Place dn Pont, LAUSANNE

Vous trouverez toujours au
plus juste prix un très grand
choix en: Complets, par»
dessus, pélerines, ves-
tons loden, gilets de
chasse, gilets a manche
en drap, et milaine ; Panta-
lons milaine,, drap, colon, fu-
taine,, doublé ou non; Blou-
ses, vestes et tabliers pour
cuisiniers, b'oulange'f-i, pàtissiers,
bouchers, laitie'rs,, etc ; Com-
plets salopette» et, oombi-
naisons pour aviateurs» mécani-
ciens,, chauffeurs, peintres,, ma-
<?ons„ etc. ; Chemises de tra-
vail blanches, Jaeger et fantai-
sie ; Cols, cravatcs, man-
chette-., bretelles, ceintu-
res, camisoles, calecons,
chaussettes laine et coton,
bandes molletières, cas-
quette*, chapeaux. bon-
nets à polis ,, etc. ; Cannes,
parapluies, etc, etc.

Ouvert le samedi de 8 h.
30 matin à 8 heures soir

Maison speciale

VÉTEMENTS DE TRAVAIL
M 1 
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Viande de clieval

ponr

Bouilli, avec os, le kilo 1.40
Roti sans os ni charge 2.50

Expédie à partir de 2 kg. la
BOUCIIRIE

CHEVALINE CENTRALE
Lou ve 7. — Lausanne^

CASE STAND 16.747 GENÈVE

Spécialité
ponr savonnagc

Savon mou garanti pur en cu-
Veaux de 28 kg. _#ut pour net;,
fr. 2.10 le kilo franco remb.

On demande représentant ex-
clusif pour le canton. Écrire

trn- 9IESDAMES
OC désespérez plus; « MARPOL»
fera disparaitre tout retard des
règles. Envoi diserei et franco
oontre fr. 4.80 Case postale
150, .Lausanne-gare

Un ménage sans enfant de-
mande à, louer pour le ler mars
ou pour plus taiid un
appartement

bien situé de 3 à 4 chambrea
avec confort.

Adresser les offres au Café de
Genève^ SION. 

A vendre
GHEVRESSY. Avenue du Midi,
SION.

un fourneau de pierre,, un calo-
rifère et une table en sapin-.

S'adresser chez Mme Vve

amoic
en bon état serait achc
té de suite.
Maurice GAY, Sion

»OJ-
3etté teneur de matières grasses
est garantie dans notre

savon Minerai extra fin
ta caisse de 100 morceaux de
800 gr. fr. 30.—
Représentant. Ph. Lehmann
2 Rd. point de Plainpalais

Genève.

CHA USSURES

AdoiP he Cla usen
S I O N

MUE DE LAUSANNE

GRAND CHOIX EN - - -
- CHAUSSURES FORTES
ET EN CHAUSSURES
ELEGANTE» ET - - -
_ ,. MODERNES

Beurre
Méthode recente et certaine

pour faire le beurre chez soi.
Rendement garanti de 1 livre
jusqu 'à 5 kgs. par semaine d'ex-
cellent beurre, dur et frais.

Renseignements très détailés
au recu de frs. 3.— par man-
dai postai. — Louis Mayor, Bon-
vard, près Genève.

< LUXU H >
Donne une chevelure
longue ct superbe

Itamene les cheveux gris
ù leur couleur naturelle

enlève les pellicules
Il n en coùte que Fr. 1 25

pour ètre convaincu.
Adresser les comniandes à M,

Chollet-Moullet il, Riaz.

MONTRES
m i,. - - - .-j -o
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„LA DUCHESSE

Achetés vos montres direc-
tement au fabr icant pour érte
sur d'avoir la meilleure quali-
té aux prix les p lus bas !

Demandez de suite le catalo-
gue gratuit pour montres bra-
celels modernes avec conditions
spécialement avantageuses à

FABRIQUE

Rue du Pare , 8
EA CHAUX-DE-FONDS

C A S I N O  DE S I O N
Samedi. 8 Decembre, a 8 h. Vs

Concert L Dumetz
avec le concours de l'Orchestre

Voir lois programmes _, .

- ...._ mr mr PROFITEZ
........___V.v/nir.V.-'.'_ . du stock avantageux en

flhfiiK iMirfU i Souliers militaires
l1 idiKNMII \j h forr^ BOuffl^ arll,S 'f ai? tviiwuuu.u vu -N<» 40/47, à, fr. 27
.___.....„„.„,„..... SOCQUES pr . hommes à fr. 8.90

-""" "¦'-- • —i Envois contre remboursemie'njt1 —

ULYSSE CUFICHE Tunnel, 4, LAUSANNE
- Engrais à la chaux =préparés d'après le nou veau procède des Dr. Paul
Liechti et Dr. Ernest. Truningter.. Excellent pour culture du blé,, tré-
Se et pommes de terre. Ee résultat des essais est mer-
veilleux. — En vente uni quement chez C. Dieken-
mann, fourrages, Lausanne.

m^ m̂m m̂^^ m̂^ m̂w^ m̂
If. Manufacture de Tabacs

Les Fil - ile Antoine Pasquali
8J Chiasso m
E)? Maison fondée én 1843 jja

| Tabacs à Fumer Tabacs à Priser jj

Je paye 7.50 et 8 fr. le kg.
la laine de mouton lavee

Eaine tricotée 2 fr. le kg. cuivre 3 fr. 25 le kg; laiton
1.75 le kg.

Cliiffons etc, etc, aux plus hauts prix. On peut
envoyer les marchandises en pleine confiance ; et
on paie immédiatement par la poste. Sur deman-
de on se rend à domicile.
W1SCHNIEWSKY , SION PLACE DU MIDI
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Aux agriculteurs
Dans le cas où vos machines

agricoles seraient sujettcs à.
ètre réparées, nous vous prions
de nous les envoyer au com»
-: mencement de l'hiver :-
Commander aussi Ies pièces de
- ; rechange à temps :-

FRITZ HAITI SOC. ili ìi ll. BERI
mmmmmmmmmmmmmm m mm iimm
BOUCHERIE fjf SCHWE1ZER

SUCCESSEUR DE DAYER¦ S I O N  —

Beaux choix de quartiers de
boeufs devant et derrière

pour saler
ainsi qu'au détail , à des prix avantageux.
W Ê9M9MMM m̂MMMMMMMMMtmmmmmmMmmmmmmmmammMfXaSaaV ^A ^majaammam ^
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Teintursrie moderne
EAVAGE CIIIMIQUE de tous vétements
TEINTURE dans les nuances les plus modernes.
EAVAGE ET TEINTURE dea gants, boas, plumes, etc.
EAVAGE DES COUVERTURES de laine , flanelle» , rideaux
STOPPAGE et RETISSAGEet SFEC1AEITE de GEA.
CAGE à neuf des faux-cols et manchettes. - Noir de luxe
pour deuil.

ROUBERTY-BO GHI Avenue de la Gare. Sierre
BARAR ARAR ARAR ARAR ARAR ARAR.
Expédition dans toute la Suisse. — Emlmliage soigné

^^ Ŵs ŝ*****̂

BURGER/KEHLaCo
. -_»_ n__ a LAUSANNE ora rmi |¦¦**»**_. -srvs: ^m***
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-Si vous allez à

Lausanne
ne manquez pas de visiter
une des p lus anciennes mai-
sons suisses où

vous trouverez
ce que

vous cherchez
a offrir comme cadeaux.Jeux
jouets, maroquinerie , bijoute
f erie, tout ce qu'on peut don
ner à des adultes ou des en
fanis se trouve

an

BAZAR VAUDOIS
Place St-Framjois

Sur demande, nous nous
ferons un p laisir d' envoyer
notre petit catalogue aux per-
sonnes dés ireuses de le con-

sulter.

V. tH aaS

Voulez-vous posseder uue
belle rciiWEB-firirEj
mème depuis l'àge de 16 ans*ainsi qu'une forte chéveliire et
Une forte' barbe?

Demandez

NiYla
préparation de renommée uni-
verselle et seule véritablei; sti-
rnulant imlmédiatement la crois-
sance. Résultat étonnant prompt
et stir.
Mème effet sur la cheve-

lure des Dames
Plein succès garanti!!
Envoi diserei franco contre

remboursement :
Ire force à. fr. 2,90
2me force à fr. 4„30
Extra forte à fr. 6^50
Seul dépòt pour la Suisse1:

Grande Maison d'Expor-
tation

TUNISIA
LAUSANNE

3£Ifi_3_s£É * iOffre les meilleurs EgE _r (3
P0ELE5 POTAGER3 A BW B %
GAZ ET /. CHARBON Kg g *g

IE55IVEU5ES M £ §*
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Guérison complète du
GOIT_E*E_

et des GLANDES
par notre Friction antigoì-
treuse. Seul remède efficace et
Innofensif. Succès garanti mémé
dans les cas les plus opiniàtres.
Nombreuses attestations. Prix :
1/2 flacon 2,50, 1 flacon 4 fr.
Prompte expédition par la
Pharmacie du Jnra,
Bienne

mmt i i H H B i » i i M i i a a- i i i _ _ _ a i i _ a a i i n $ t H 9t % m11¦«¦

i Almanach du Valais - Sion ;
™ Prix de vente an détail : 50 cts. m
| Un colis de 20 ex. (2 kg. 500) revient à f r. 7.70 |

Un colis de 40 ex. (5 kg.) revient à, fr. 15.30 ™
'¦} Port compris pour la Suisse
ki 11 M 11 m 11 ai i nm 11 m 11 m 11 BII I mm 11 ¦¦¦ i ¦¦¦

boucherie Schweizer
SUCC DE DA VER

- - SION - -

Boeuf et génisse Pe quai. 1.80 et 2,- le \ kg,
Yache Ire quai. 1.50 à 1.80 le % kg.

Prix réduit pour salai sons, gros et demi-gros
TOUS LES JOURS

Cervelas, Wienerlis, Schùblings, saucissons ,
saucisses de ménage

. Charcuterie fine variée ===
SPÉCIALITÉ : Jambon Francfort

or Tons les mercredi*. soir dès 5 h. :
Boudins à la creme

mr. Les jeudis et samedis :
Saucisses à frire et atriaux

Toujours bien assorti en porc frais, sale et fumé
Se recommande. SCHWEIZER.

\ Widmann & Cie %
5 FABRIQUE DE MEUBLES £
2 (près de l'église protest.) S ION (près de l'église protest.) 2!__- —¦ " ¦— \w\9 Ameublements complets d'hòtels, pensions, villas 

^W restaurants, etc. \w
•̂  Grand choix de mobilier de chambre à coucher <^
 ̂ salon, chambre à manger. 

^
 ̂

Glaces, tapis, rideaux, chaises de Vienne 
^

 ̂
coutil, erin animai et vegetai. 

^
m̂ WfAW Marchandise de clioix * Prix avantageux '9111 -m

Mélanie Pignat » Sion
Rue de Lausanne En face de la Consommation

[GANTERIE EN TOUS GENRES

r®^®@L®L^m ,̂^k$^®M®mmWmi®m

* leurs et couronnes artificielles. — Voiles et couronnes de
mariées. — Articles d'enfants : capots, langes, brassidres, bonnets
— Franges et galons or pour eglises. — CoifTures chenille noire.
mercerie et passementerie
cnus soie et foulard. — Fleurs et bouquets de baptéme et pour
conscrits —o— COl7RONI-.ES MORTUAIKES avec ou sans isucr.

ChAles, lainages, corsets, etc. — Fl

Fr. 125.000 ¦
a gagner ! I Gde Loterie du Gasino de Schwytz

Tirage 31 Decembre irrévoc.
Prix du billet : 50 cts. j Le pian de tirage comprend

11 billet» pour _<r. 5.—
23 „ IO.—
58 „ n „ 25.—

120 „ „ „ 50.—
Envoi des billets e ntre rembour-

sement ou paiement anticipa par les
seuls concessionnaires de la Loterie

13.119 lots gagnants de frs

Banque Suisse de Valeurs à lots
(Peyer & Bochmann)

| 20, R. dn Mont-Blanc, ftENEVE

l==l
Fabrique : Téléphone 35 Magasins : Téléphone 105

U 

FABRIQUE DE MEUBLES

nREICIENBACI F
S. A„ SION

ABienbleineut. complets en tons genres
ponr HOtels, Pensions et Particuliers
- - - - - - - - - - - - - - — -¦— — — — - - — — — - — —  n _  1g ,

Brands Magasins Avenue de la Gare - Exposition permanente
nevis sur demande Vente par acomptes

ÌL-E C A NO E R
Les malades canoéreux qui ne veulent pas se taire opérer, ceux

qui sont inopéiables ou qui ont déjà subi sans succès des inter ,
Ventions chirurgicales, ne doivent pas désespérer, mais s'adresser
au médecin anglais SHAW, docteur-médecin de l'Univeisibé de
Londres, qui a fait depuis dés années une étude speciale du trai-
*ement non-opéi*toire du cancer.

NEUCHATEL, 20, PORT ROULANT, 20

125.000
1 k 40.000
1 k 10.000
1 a 5.000

4.000, 3.000 , 1.000. 400, etc
en espèces A.11. 1)1 1 D



Les événements
""

Les AUejmands^ renforcés par les contin-
gents ramenés du fiOnt russe, ont entrepris
une offensive contre les Anglais dans la ré-
gion de Catmbrai.

Ils ont pris d'assaut les positions britan-
nique et se sont avancés jusqu 'au delà de
la route de Bapaume à Cambra! ; les Anglais
ont dù évacuer I ejurs positions entre Mceuvres
et Marcoing et se sont retirés sur les hauteurs
au nord et à l'est de Flesquière ; Ies villages
de Graincourt, Anneùx, Cantaing et. Nivelle?
sont refombés aux mains des Allemands qui
ont avance leurs lignes de 4 km. sur un front
de 10 km. D'après les évaluations du bulletin
allemanft , le nombre des prisonniers anglais
s'élève à 9000 ejt celui des. canons pris à 148

Sur le front, italien, les nouvelles sont éga-
lement mauvaises. Le bulletin italien annonce
que l'ennemi a développé une puissante at-
taqué énveloppante pour se rendre maitre du
bastion Mont Castel Gombertp et Moietta di
Gallio et il ajoute :

« Pendant toute1 la journée , la lutte a eté
acharnée depuis le versant meridional du Cas-
tel Gombejrlo jusqu'au point d'appui de Foza.
Nos troupes qui défendaient .la cime de la
Mejejtta ont oppose' une résistance opiniàtre en
exécutant de nombreuses oó.l'lre-atttaques à
la forte préjssion ennemie opérée dan s une di-
rection défavorable pour nous par des forces
d'une supériorité numérique écrasante. Nous
n'avons oédlé du terrain que pas à pas après
après avoir occupò les positions diéfensives
prépaiées plus en arrière. L ordre de re-
traite a été donne à nos tipupes avaneées.
Sur le mont Fiori et sur le mont Castel Gom-
bertio, quelques détachements d'alpins restés
isolés ont puéféré à une retraite incer taine le
sacrifice gloiieux d'une défense béroique jus-
qu'à la dernière extriémité.»

Le bulletin autrichien dit qUe les Italiens
ont subi une grave défaite sur le plateau dep
Sept Communets.

Lei. troupej s du maréchal Conrad ont atta-
qué les positions de montagne dans la ré-
gion des Mejetfes,. De fortes organisations dé-
fiensives prépairóes sur des positions dominan-
tes soufenaient la défense qui a été opiniàtre.

Le matin du 4 déceimhre,, les Autrichiens
ont occupe les positions du moni Badenecchi
et du mont Tendacar. A midi,, le régiment de
chlasseUrs impériaux No 3 s'établissail sur l&
mont Miela. Vers le soir, l'assaut enveloppant
brisait la résistanc e des Italiens sur les Me-
lettós. Des renforts re<;us par l'adversaire du
vai Stagna ont été pris sous un feu de1 flanc
de batteries postées à l'est de la B retata. Dans
la matinée d'hier, après une lutte acharnée,
les Italiens ont perdu le mont Zonna et ses
positions d'arrière près de Foza. A 2 heures
après-midi, une forte et brave garnison ita-
rienne complètement cemée depuis 21 heu-
res, a depose les armes. Outre de forte s per-
tes en morts et en blessés, les Italiens onf.
perdu dans ces deux jours plus de onze mille
prisonniers et plus de 60 canons.

Ces revers oes Alliés sont ia conséquence
de la detection russe.

Les plénipotentiaires des hauts oomm'ande-
ments allemandŝ  austro-hongrois, bulgare et
ture ont décide avec les plénipotentiaires de la
Russie pour les différents fronts de la Balti que
à la mer Noire ainsi que pour le front, russe
ou ture en Asie, une suspension des hostili-
tés commencant le 7 decembre à, midi et de-
vant durer jusqu'au 17 decembre à midi. Les
pourparlers en vue de la ooncluision d'un ar-
mistice, seront continués dans quelques' jours ,

En attendant, les délégués se sont rendus
auprès de leurs gouvernements respactifs pour
y recevoir des instructions.

On annonce que^, de son coté, l'armée rou-
maine a aussi èntamlé des pourparlers en vue
d'un aamisticei.

SUISSE
Des bombes sur Itlenziken

et sur Huttenz
, Berne, 6. — Aujourd'hui, entre 2 h. 30 e*
2 hv 45 dU matin. des aviateurs restés in-
visibles ont jeté 5 ou 6 bombes dans le voi-
sinage de Menziken (Argovie). Il n'y a pas
de blessé. Les dégàts sont insignifiants.

Également aujourd'hui, à 6 h. 55 du matin
deux bombes sent tombées sur Muttenz (Bà-
ie-Campagne1} dans le voisinage du collège et
dans le cimetière. Il n 'y a pas de blessé. Les
dégàts sont assez imporlanls. Au dire' de sol-
dats et civils:,, il semble qu'il y ait ,eu au-des-
sus de Mutteinz un combat aérien. On vit des
étincelles et' l'on entendit un bruii de fusilla-
de. Les avions eux-mèmes qui venaient du
sud-ouest et s'éloignèrent dans la direction
du nord n'ont pas été apercus.

Etat-Major de l'Armée'
Bureau de la Presse

Un avion allemand atterrii
en Suisse

Le Bureau 'de presse de l'Etat-major de
l'armée nous télégraphie.

Le 4 déceimbre après 4 heures du soir, un
avion allemand, lournoyant au-dessus de Bil-
ie, éssuya le feu de plusieurs posteis. A 4 h.
20 du soir, il atterrii près d'Allschwyl, non loin
de, la frontière* sur territoire suisse. Nos pos-
tes frontière se sont emparés des occupants,
deux lieutenants de réservé qui ont été pro-
visoirefiient tnansfórés à Bàie. Les deux avia-
teurs déclarent étre partis de Sfcrassburg à 2
h'_ 40 du soir dans le but d'amener un nou-
vel appareil dans leur secteur en Lorraine.

Aud-essus de Saverne, ils se seraient per-
dus dans les nuages et aur-ueiit finalement at-
terri, sans savoir où ils se trouvaient ensuite
d'une panne du moteur et du manque de
benzine* ,

'

Noél chez les soldats
Voici la quatrième année que nos troupe?

se, trouvej-tont en partie mobilisées lors dès fé-
tes de Noel. De nombreux soldats appartenant
aux 2me, 5me et 6me divisions, aux trou-
pes de' forteresse, aux troupes d'armée et au
landsturm seront, h la fin de l'année, sepaies
de leur famille pour, remplir le, devoir que la
pa trie leur impose- Aussi, est-ce avec recon-
naissance. qu'ils refcevriont les cadeaux de Noèl
que, voudront leur faire les concifoyens et les
ooncitoyennes qui sous la protection de l'ar-
mée peuvent. poursuivre leur travail quotidien.
Le commandement de l'armée faib donc appel
aux autorités. aux associations et à tous ceux
qui veulent faire quelque chose pour égayer
le Noél du soldat ; il les prie de faire connaì-
tre à temps voulu leurs intentions et leurs
vceux ; il recommande à fous les amis de
notre apnèe1 l'oeuvre qu'il y aurait à faire là.
Gomme les deux années précédentes,, le Bu-
reau centrai pour les ceuvres en faveur du
soldat, à l'Etat-major de l'armée-, veillera à
ce que les bonnes volontés soient méthodique-
ment utilisées,,. à ce que les dons soient é-
quitablement répartis enlre fcoutes les troupes
cn servioe pendan t les jours de fète. Il est in-
dispensable que l'Etat-major soit mis à temps
au oourant de tout ce1 que l'on oîganise en
ce domaine si l'on veut, éviter que les trou-
pes de certaines régions privilégiées soient.
comblées de dons tandis que celles de régions
moins fortunées seraient traitées trop parci-
ìnonieusement; si l'on veut éviter aussi que
les oorps def troupes réunissant des soldats
de plusieurs eantons soient moins bien par-
tagés que les contingents canbon-Sux. Il est à
souhaiter que oette année encore les dons
affluent. de toutes les parties de la Suissê ,
assez abondants poni* qu'il n'y ait* pas un
seul de nos soldats malades passant Noèl dans
les hòpitaux ou les sanatoria qui reste ce
j our-là les mains vides ; pas un qui, sans
famille, soit prive d'un présent à Noél. Et nous
espérons aussi qu'il se tròuvera oette fois
encore beauooup. de bons cceurs qui voudront
témoigner leùr affection aux familles des sol-
dats restées dans le besoin, faire, quelque
chose pour alléger leurs soucis en ce jour de
Noel.

A còte des diverses institutions qui re-
cueillent des dons pour certains cOrps de
troupes ou pour une destination speciale, le
« Bureau centrai pour les oeuvres en faveur
du soldat » (Berne, Bierhùbteliweg 17, Télé-
phone 5645) est tou t prèt à recevoir les « pa-
quets de Noel », toutes les choses utiles en-
fin dont on peut faire cadeau à un soldat ;
nous prions seulement de ne pas nous envoyejj
de boissons, de fruits tendres ou de comes-
tibles qui peuvent facilement s'avarier en
cours de route1. Los envois adressés à la « Pos-
te de campagne 23 » à Berne, et avelc la men-
tion :« Cadeau de Noél pour les soldats »̂ .jouissent de la franchise de port, jusqu'au
P'oids de 15 kg. Les dons en argent, pour, les-
quels le « Bureau centrai pour Ies ceuvres
en faveur du soldat » peut servir d'intermé-
diaire sont les; bien venus; ils peuvent, ètre
versés au compte de clièques postaux 111,57
Berne ou 11.1290 Lausanne. Chaque dbnateur
peut ètre d'avance assuré de la gratitude de
nos soldats.

Les Chambres fédérales
Le Conseil national a complète hier son

bureau en nommant, vice-président M. Haeber-
liri (Thurgovie), un des députés les plus en
vue du groupe! radicai. Le candidat, du grou-
pe démocratiquej M. le landammann Blumer
(Glaris) qui aurait dù depuis longtetaips ètre
appelé à la présidence, a obtenu une quaran-
taine de voix. .

Le Conseil a ensuite élu huit; scrutateurs
parmi lesquels M., Albert Maunoir, qui repré-
senté le groupe liberal dans le bureau. Les
sept autres sont MM. Walther, conservateur
catholique, de Lucerne, Gustave Muller,, so-
cialiste, de Berne et cinq radicaux MM.' Buri
(Berne), Garbani (Lugano), Stadlin-Graf , de
Zoug, Reymond (Orbe) et Odinga (Zurich) .

L'assemblée a décide de clpre les séances
du vendredi à, 10 heures. Les députés de la
Suisse romande sont autorisés à partir au-
paravant pour prendre le train de Fribourg
et lés séances commenoeront le lundi à 3
heures et demie.

Le Oonseil des Etats a abordé hier matin
la discussion par articles du projet de loi sur
les droits politiques des débiteurs insolvablés.
Plusieurs amendemients ont été propòsés au su-
jet de la durée de la privation des droits po-
litiques:

Le jubilé du general
Les officiers de l'état-major de l'armiée ont

offert à l'hotel Bellevue, à Bemej, un dìner,, à
l'occasion dn 50me anniversaire de l'entrée du
general Wille dans le oorps des officiers.

Le diner comptait 85 oonvives, parmi les-
quels Je colonel von Sprecher , l'adjudant ge-
neral , colonel Brugger, le médecin d'armée,
etc.

Devant le couvert, du general, avait été pla-
cèe une superbe jardinière à, croix bianche sur
fond rouge, ainsi qu'une belle coupé en ver-
meil, offerte au general par l'état-major.

L'adjudant general s'est fait l'interprete, au-
près du general Wille, de la reconnaissance de
l'armée et du pays.

Le general a remercie avec humour. Son but
unique a toujours été d'assurer la défense du
pays, avec la précieuse et nécessaire colla-
boration de tous.

Le general a exprimé l'espoir de pouvoir
saluer bientót- l'avènement d'une paix gene-
rale.

Le lei* decembre, un premier dìnetr avait été
offe r ì, par le Conseil federai . Les commandants
de oorps et les divisionnaires y ont pri s pari.

Le charbon et le fer allemand
Pendant les sept, derniers jours de novem-

bre, les arrivages de charbon de l'Allemagne
ont augmenté considérablement. Malgré cela,
la quantité est loin d'atteindre le chiffre prò-
vu par la convention d'aoùt.

Au cours du mois de novembre, il est arri-
vò en Suisse 18,000 tonnes de fer et d'acier.

M. Forrer démissionne
M. le Conseiller federai Porrei a donne sa

démission.
Plusieurs noms sont- prononcés pour sa suc-

cession. MM. Haab, ministre suisse à Berlin,
Streuli de Winterthur et Wettstein.

On annonce aussi la retraite de M. Schalz-
mann. chancelier de la Confédération.

La dépoplnfiou (les campagnes
Mercredi, au Conseil national, M. Schaer,

(Berne) a développé le postulai suivant :
« Le Conseil federai est invite à étudier

Ies mesures à prendre pour prevenir le dan-
ger d'une dépopulation de nos oomm'unes cle
la montagne et de la campagne et notamment
d'une émigration exoessive de la main-d'ceu-
vre agrioole après la fin de la guerre eu-
ropéenne' »;

La dépopulation des campagnes a pris des
propcrtiofts rari appellent toute l'attention des
autorités. N'ciis le oonstatons dans l'Emmen-
thal qui, de 1880 à 1910 a fourni à l'émigra-
tion 13,495 personnes, sur, une population de
83,000 àmes. Dans l'ensemble de la Suisse,
la proportion de la population agricole est
tombée de 46o/0 en 1870 à 28 0/0 en 1910.
Cette situation est due à, une orientation cx-
clusive de l'action legislative. La politique fer-
ro viaire, la politique douanière, les ceuvres
d'assistance. tout s'inspire chez n.ius de l'in-
térèt des villes.

M. Ming (Obwald) appuie le1 postulat. Par-
mi les causes de la dépopulation des cam-
pagnes, il faut mentionner les méthodes nou-
velles d'instruction militaire qai dégoùtent Ies
paysans au point de les pousser souvent à
émigrer à l'étranger. La législation permet aux
voyageurs de commerce d'exborquer impuné-
ment à nos ménagères, des signatures qui leur
imposent des engagements mineux. L'alcoolis-
me se développé et enoourage le libertinage qui
entraìne les paysans en ville. On développé
l'exploitation des forces hydrauii ques avec des
capitaux étrangers dont l'effet- est déplorable
car si la Constitution nous protège oontre! les
pensions et les ordres étrangers, elle n'arrète
pas les tantièmes des entreprises étrangères I
Il n'est question que de la misere dans les
villes et nous oonstatons que l'ouvrier y tou-
che 12 et 15 francs par, jour. Regardons un
peu du còte des * campagnes et' ne cherchon s
pas à réduire les subventions destinées à a-
méliorer l'exploitation du sol. Le retour à la
terre est une question nationale. Il faut que
le paysan sache pourquoi il doit aimer son
pays. Veillons à cultiver l'amour de la pa-
trie. (Bravos).

M. Schulthess, presidenti de la Confédération.
La question du retour à la terre n'est- pas
neuve. Elle n 'est pas non plus particulière à
notre pays, et malheureusement la guerre, loin
de la résoudre;, lui a donne encore plus d'a-
cui te .Non seulement l'afflux des piopulalions
agricoles vers les centres urbains est déplora-
ble au pomi. de> vue general,, mais il livre ceux
qui s'y abandoniient au mécontentement chro-
nique. Je suis d'aceord avec les précédents o-
rateurs,. mais je dois faire une réservé sur
le tableau qu'ils nous peignent des félicités
de la vie à la ville. Celle-ci a ses inconvé-
nients non seulement, au point de vue moral
maisa u point de vue' purement. matériel.

Le Conseil federai est accuse par les ou-
vriers de favoriser la politique agrarienne et
par les paysans d'enoourager les intérets des
consommateurs., Or, nous estimons de notre
devoir d'assurer aux paysans des conditions
d'existence satisfaisantes. Existe-t-il dans le
monde un autre pays où la poste, le télépho-
ne^ les chemins de fer secondaires contribuent
aussi largement à relier la, campagne aux
grands couran ts d'affaires? Les paysans ne
sont pas isolés du tout. L'Union des paysans
les 'a organisés et tous les partis accueillent
avec empressement leurs voeux.

L'utiìisation des forces hydrauii ques est en-
tre les mains des oapitalisbes suisses eb non é-
tiangers. Nous avons faith au reste, une loi qui
permet à l'Etat d'intervenir dans ce domaine.
En outre, les foroes hydrauiiques favorisent la
décentralisation indus;trielle et servent lers in-
térets des campagnes.

Le Oonseil federai accepté le postulai- Mais
il croit que les conflits d'intérèts entre la. vil-
le et la campagne sont souvent exagé^és à
plaisir et qu 'il existe), au contraire, entre ces
deux éléments, une communauté d'intérèts qui
faciliterà la solution des questions soulevées
pai le postulat.

M. A. Seiler (Valais) : Les popul ations mon-
tagnardes sont. jj rétéritées. On leur fait payer
le pain plus cher qua , celles du plateau, on
supplirne leurs oommiinicalions par chemin de
fer alors qu'on laissé circuler la ligne du Pi-
late jusqu 'au 16 novehibre.

M. Gelpke (Bàie) esp-ère que le, Conseil fe-
derai fera mie enquète sérieuse sur l'étendue
des terrains en friche dans tout le pays. Ce
qui nous manque, c'est, un Acte de colonisation
qui nous permette de tirer parti de ces terrains.

Au vote, le postula i Schaer a été adopté
sans opposition.

CANTON DU VALAIS
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Le Valais et ses richesses
La nature a favorisé le Valais. Sur les som-

mets, l'hiver règne éternellement. A quelques
lieues des glaciers, la vallèe du Uhióne jouit
d'un climat méditerranóen. Ses aspects rap-
pellent la Provence, l'Espagn e ou mème l'A-
fri que du Nord. Il y a des analogies plus é-
troites entre le cours inférieur du Rliòne, en
Provence et la région moyenne de Genève à
Lyon. Mais le Valais interesse maintenant. les
économistes et les agronomes autant qae les
peintres et Ies poètes. Une étude. publiée par
la « Suisse libérale » mentre le développe-
ment de l'industrie dans ce pays consacrò pri-
mi ti ve)nent à la culture de la vigne et à 1 «x-

ploitation alpestre^, emachi depuis un demi-
siècle par d'autres "branclhes de l'activité agri-
cole, la production des fruits et des légumes
de choix. Voici mi passage! de oette étude :

Si dans la plaine les champs de mais al-
ternent avec les cultures fruitières ou marai-
chères, dé giiaiuls espaces restent encore à dé-
fricher. Les terres d'alluvions, déposées par
le Rhòne ,au cours des siècles, aftendent d'è-
tre drainées pour produire d'abondantes ré-
coltes. Petit à petit, l'homme oonquiert de nou-
veaux espaces. augmenté les surfaces culli-
ti vées.

La progi-ession est lente, cai- ici comme ail-
leurs la main-d'ceuvre campagnarde se fait
rare .Parallèlement au développement agrico-
le, le Valais a va depuis une quinzaine d'an-
nées se construire mie sèrie de -grandes usines.
Canalisant les eaux du Rhòne,' endiguant les
torrents tumultueux des vallées latérales, al-
lan t jusqu e sur les sommets capter les réser-
ves hydi-a.uliques.Tes ingénieurs ont établi de
puissants centres de production d'energie é-
lecfr ique. La hou ille bianche est utilisée par-
tout où cela est possible. Fabriques de car-
bure, d'aluminium, d'autres produits encore,
se succèdent .De nouvelles installations sont
projetees. tonte cette activité industrielle né-
cessité des bra s et c'est ainsi que dans ce
canton agreste a surgi brusquement le problè-
me non encore résolu de la lutte entre la fa-
brique et la campagne.

Voyant les jeunes gens déserter les champs
pénibles mais sains, pour aller s ènfermer dans
quelque atelier à l'attnosplière délétère, plup
d'un vieux Valaisan a deplorò et maudit cet-
te invasion industrielle. Certes, nous comprê
nons ce sentiment, mais, hélas ! les impróca-
tions les plus virulentes ne servent de rien
en pareille matière- Mieux vaut s'efforceir non
pas d'arrèter une forme d'activité profilable
au pays, mais bien plutòt de chercher, à s'en
arranger. Il n'est pas impossible de fai-
re coexister la ferme et l'usine,, toute la ques-
tion est d'aniver à déterminer la part que
chacune doit, avoir pour rendre le plus de
services possible à la communauté.

Actuellement, pn peut sans doute préten-
dre avec raison que semer du blé vaut mieux
que fabri quer des produits chimiques. Encore
ne faut il rien exagérer ; la. cyanamide, par
exemple, préparée à Martigny, est un engrais
précieux. Il faut donc bien que fes , partisans
du bon vieux temps s'y résignent, ils sont
condamnés à voir subsister les cheminées qui
les offusquent, et les usines qui enlèvent des
bras aux travaux des champs.

Il est du reste un moyen de parer quel-
que peu au clanger. Jusqu 'à présent., ce sont
surbout des étrangers qui sont venus exploi-
ter les foroes naturelles du Valais, et c'est là,
aussi, certainement!, une des raisons pour les-
quelles,d ans oe canton conservateur, on a vu
de mauvais celi s'implanter l'industrie. Les
nouveaux venus n 'ont pas toujours su ob-
server vis-à.-vis des légitimes propriétaires du
sol, les égards nécessaires. Il leur est arrive
d'agir en maìtres là où rien ne leur donnait
ce droit.

Pourquoi Ies habitants né se' substi-
l.ueraie|nt-ils pas à ces ihtrus ? Le jour où des
indigènes dirigeront Ies usines, Ies frottemejntB
diminueront et la concorde entre les agricul-
teurs et les industiiels pourra. plus facile-
ment régnefr. Est. ce possible ? Peut-ètre. A tout
le, moins vaudrait-il la peine de tenter Ta-
venture 1 ; il ne manque pas en Valais d'hommes
capables d'assumer les charges "actuellement
confiées à dés gens du dehors.

FAiTS DIVERS
V ^P-***—

SION — Concert
Nous rappelons au public sédunois,, le

concert qui se*i*a donne "samedi soir par M. L.
Dumetz, avec le concours de l'orchestre ; le
programme, riche et vari é^ permettra d'appré»-
cier cet artiste oomme virtuose du cornei à
pistons et oommef chef d'orchestre.

SION — Charbon et graisse
La distribution des cartes de charbon aura

lieu les 11 et 12- decembre prochain.
Les bons de graisse seront, remis les 13 ejt!

14 déceinbrè prochain.
La frontière italienne'

Suivant un journal tessinois, la frontière ita-
lienne sera prochainement rouverte de facon
durable, sauf au Simplon , où elle resterait
fermée.

Cela ne nous paraìt, pas vraisemblable. L'I-
talie n 'a aucun motif de maintenir la frontiè-
re fermée au Simplon, plus longtemp s qu 'ail-
leurs.

La penurie de juges a Savièse
On nous écrit:

' Nous apprenons qu'à l'instar de- la capi-
tale, la oommune de Savièse se trouve privée
do son pouvoir judiciaire' depuis bientót trois
mois. Le princi pal est sous les armes, son
substitut voit son élection oontéstée.,

Les Saviésans devront-ils longtemps en-
core chercher des juges de l'autre coté de la
Sionne?

Hélas 1 la justice, n 'est, plus seule boìteuse !
Wuousque tandem...? X..

Le blé, le sucre et
le pétrole arrivent

Ces derniers jours, on a recu 300 wagons
de froment et d'autres sont en voie d'acheini-
nement. En outre, on"a décharge à, Cette deux
navires de froment, dur destine à la Suisse, Un
navire de sucre et un de pétrole et de ben-
zine. 0n attend prochainement des Etats-Unis
un troisième navire de froment dui* destine à
la fabrication des pàtes alimentaires.

La taxe des journaux
Le groupe catholique-conservateur des

Chambres fédérales a décide de revendiquer le
siège devenu vacant, pax la démission de M.
Feigénwinter au sein du tribunal d'assurances.
M. Winiger, député au Conseil des EtatSj, a
rapporbé sur la question l'« augmentation des
taxes de transport de journaux » et sur la
question de la proportionnelle. L'assemblée

s'est prononeéef pour le He/jet dù premier fc)"rojét
mais elle maintient le texte de l'initiative pw>-
portionnaliste. Des décisions définitives a ont
pas encore été prises.

Alnminium et charbon
Dans le oourant de novembre* la « Deut-

sche Wirtschafts-Zeitung' » déclarait qae la
Suisse s'était engagée, lors dés dernières né-
gociations économiques, à livrer à l'AlleUia-
gne une bonne d'aluminium contre trois ton-
nes de charbon allemand.

Plusieurs journaux ótrangelrs ont reproduij
cette informalion qui a fai t également le tour
de la pretese suisse. 0_v, cette nouvelle est faus-
se. Il n'existe rien de pareil dans la conven-
tion germano-suisse;, écrit-on à. la « Gazette de
Lausanne ».

La statistique des douanes pour 1916 éta-
blit que l'aluminium exportó en Allemagne en
échange du charbon importò donne' une pro-
portion de 1 tònné d'aluminium pour 265 ton-
nes de charbon.

Nous savons, d'autre part., que nos usines
d'aluminium fournissent annuellement à la
Confédération et au commerce suisse plus de
2 millions de kilos de cette marchandise, dont
une partie;, manufaeburée, est expédiée dane
bous les pays d'Europe sans distinctions.

Les déclarations de l'ergane allemand et
celles du professeur Liefmann sont dénuées
de fondément.

Le chàteau de la Bàtiaz
Nous apprenons qué l'Almanach du Valais^

soucieux de conserver le plus possibile son
caractère national, a ejnrtrepris de publier,, dès
maintenant, une1 sorte de revue des chàteaux
valaisans;. les plus importants tout au moins.
Son édition de 1918 en commence la sèrie en
nous parlant de la tour de la Bàtiaz, qui
dresse ses ruines au pied du village du méme
nom, biotti au pied de la montagne. Cette
notice, qui constitué en mème temps une jolie
page dliistoire valaisanne), est opnée d'un cli-
ché montrant le belvedére incomparable, qui
découvre aux regards du voyageur la vallèe
du Rhòne, depuis le d éfilé d'Agaune jusqu'fà
Rarogne.

Pour nos filles
Nous apprenons que1, sur la proposition du

Département de rinstruction publique, le Con-
seil d'Etat a décide qu 'à l'avenir les maitres-
ses de travaux manuels dans les écoles rtiiales
dirigées par des instituteurs ne seront agréées
quo si elles possèdent un certificat d'aptitude
constatant leur capacitò à donner oet ensea-
gnement.

Désormais égalemept . des personnes spécia-
lement désignées dans oe but pourront étre
appelées pai* le Départenient pour sprveillefr
et oontròler l'exécution du règlement scolai-
re e[t du pian d elùde en ce qui concerne oes
travaux du sexe féminin.
Les hivers se suivent

et ne se ressemblent pas
' Le 7 déce^nbre 1916, la Feuille d'Avis écri-
vait :

« L'hiver a fai t son entrée pour tout de
bon. Le classique paysage Invernai a remplaoé
les tons gris de fin d au tomne ; tout est re.
couvert de neige jusque dans la plaine,, à la
grande joie des amateurs de luge qui peuvent
se livrer a, leur sport favori.»

Ainsi l'année dernière au commencetnent -de
decembre;, nous étions déjà dans la neige; chia-
que soir, sur les belles pistes du Grand Pont et
de l'A venue de la. Gare, on organisait des par-
ties de luge très, animées. Nous voici au 7
decembre et aucune trace de neige jusque près
des Mayens. Vuoique le froid soit assez VMJ
les journées sont enoore belles. Le soleil a
brille ces jours-ci d'un éclat auquel on est
peu habitué en oette saison. Par ces temps
de disette de cliarbon, puisse cet hiver étie
moins lon*| et moins rigouréux que l'hiver
passe.

, Nouveau feuilleton
mr Avec le prochain numero,, nous com-

inencerons 1» publicat ion d'un nouveau feuil-
leton « Pignon sur me; » qu auront certaine-
nient du plaisir à suivre nos aimables lec-
trices et peut-èta-e aussi nombre de nos lec-
teurs, car le sexe fort ne dédaigne pas non
plus les bons romans I

mr Ajoutons que les nouveaux abonnéf?
pour 1918 pourlont recevoir le journa l dlès
maintenant sans augmentation de prix.

REVUE COMMERCIALE
Sucres. —• Prix sans changement.
Cafés. — En date du 30 octobre dernier,

le Département suis,se de l'Economie publique
a ordonné l'inventaii-e. de tous les. stoks de
café brut et .toriéfié existant dans le pays,

Les recettes au Brésil restent fortes. Les
stocks à Santos et Rio sont les plus importants
enregistrés depui s la création de statastiques
de café. Ces simples constatations suffiraient-
pour justifier ime baisse de fr. 20 par 50
kg. si... le fret n 'était pas à fr- 900 la tonne
et les assurances maritimes et guerre de fr.
10 à 12 pour cent. Le meilleur moyen pour
faire baisser lés prix serait donc de limiter
le taux du fret. et de donner un taux d'as-
surance plus réduit. Voudra-lron le faiie? Tou-
te la question est là.

Essence de café. — En hausse.
Chicorée,. — Par suite du manque de ma-

tières prelnièresj, l'article devient très diffici-
le à trouver.

Les fabricants ont de nouveau augmenté
leurs prix de fr. 40 par cent kilos.

Thés. —• L'importation devient toujours plus
difficile. La diminutión des stocks et la haus-
se des prix en sont. la conséquence.

Pàtes alimentaires. —¦ L'introduction de la
carta de pàtes a contribué à diminuer Consi-
dérablement la consommation de oet article.
. Semoule et farine de mais. —• Introuvables
dans le commerce.

Faiine. — La ration normale de la popu-
lation, pour le mois de decembre^ est fixée
à 350 granunes de; faiine par personne- Bour
tous les enfants àgés de moins de deux ausg



la ration normale est de 500 grammes par
mois.

Farine et flooons d'avoine. — Ces articles
font totalement défaut.

Farineux. —• Par suite de la forte demande
de fécule et de farineux pour la fabrication
des biscuits et de la pàtisserie,, les rares slocks
existant encore dans le pays s'épuisent rapi-
dement et les prix augmentent dans dés pro-
portions fantasftiques.

Légumes spps. — Très rares et de plus en
plus chters.

Graisses et huiles comestibles. — La quanti-
té nécessaire par mois pour les besoins de
la population suisse est de 900,000 Itilo®, ab-
straction faite de la production indigène en
huiles et grai-vaes. Une réservé de 450,000
kilos est disponible- Les membres des syndi-
cats qui ont entamé oes réserves se rendent
passibles de peines sévères. Ces derniers
temps, environ 350,000 kilos de saindoux ont
ébé importés, mais la distribution, qui auraif
dù étre contpòlée dans l'intérèt d'une réparti-
tion équitable, laissait à désirer.. yùand la
frontière frammise sera die nouveau ouverte),
une saisie de la marchandise est à prévoir.

Les jours prochains nous apporteront ime
décision préalable au sujet de la carte de
graisse uniforjmé (e'està-dire pour les grais-
ses, huiles et beurre de provenance indigène
et étrangère)- Les négociants en graisses-, re-
connus officiellenient comme tela, rec&vront
alors leurs peymis d'achat.

Selon la « Thurgauer Zeitung », plusieurs
maisons suisses ont re^u un télégramme leur
conseillant de vendre les huiles et les graisses
qu'ils avaient achetées en Amérique et qui
sont prétes à ètre, expédiées. afin d'éviter que
cette marchandise soit séquestrée par le gou-
vemelment américain'.

A Marseille, le marche est tiès ferme avec
prix en hausse, par suite de la perte annon-
cóe de deux vapeurs-ravitailleurs en graines
de coprali. La suppression devenue maintenant
effettive de tous nouveaux achats de corps
gras d'importation laissé entrevoir une éléva-
tion prochaine considérable des prix, le comité
des matières grasses refusant nettement d'ac-
corder toutó nouvelle demande d'importation
dTiuiles ou de corps gras.

A titre de renseignement, le prix actuel du
saindoux d'Amérique, en tier^ons est de fr.
530 les cent kilos à Marseille.

¦Poasérvejs de légumes. — Les fabricante
n'ayant- plus rien- à vendre. les détaillants
dont lés approvisionneiments ne sont pas suf-
fisants pour l 'hiver seraient bien inspirés en
achetant sans tardetr ce qu'ils peUvent enoore
se procure^ dans les maisons de gros.

, Risotto en conserve. — Nous conseillons1
aux détaillants d'offrir à leurs. clients cetfce
excellente conserve qui possedè le doublet Br
vantage de ne point nécessiter de graisse et
très peu de combùstible pour sa cuisson. Il
suffit, en effet, die la réchaufer pour qu'elle
soit prète à ètre consommé©.

Fruits secs. — Il est arrivò quelques en-
vois de raisins,! figuek, noisetfes et arachides
de la nouvelle récolte.

En Amérique, on s'attend à des prix exces.
sivement élevés pour les pomttiés évaporées.

Les pruneaux de Californie sont très rares
et chers cotte année, principalemetat les gros
fruits qui font prime.

Fromage. —¦ La situation faite au commerce
du fromage est de plus en plus critique; de-
puis octobre, leà contingents n'ont été "livres
par l'Union suisse dès exportateurs que jus-
qu'à coneurrence de 75% et une nouvelle ré-
duction pairait probable.

Lait condense. — La fabrication du lait
condense étant toujours fort réstreinte et ten-
dant plutòt à diminuer, la maison Nefstlè n'est
plus à mème de garantir une complète et ra-
pide exécution des ordres qui lui parviennenl

Cornine nous l'avions diéjjà préoonisé,, il y
aurait lieu de suspendre totalement l'expor-
tation de cet aliment de première nécessité
jusqu'à ce qu'un stock suffisant poiur lés be-
soins de la consomimation indi gène soit as-
suré.

Thon à l'huile. — La pèche du thlon en
Tunisie a été non seulement déficitaire,, cet-
te année^, mais encore bien au-dessous de la
moyenne des années ordinaires.

Feuilleton de la « Feuille d'Avis » (N* 9

Sa fille
¦' ¦¦¦¦

Phrasie, qu on oubliait̂  survint. Elle vit le
sourire de Marthe et s'écria, mains jointes :

— Seigneur Jésus^ 
je crois que c'est du bon-

h'eur-
—. Oui, Phrasie, monsieur Pierre a la CrodX.
En son coeur, 'Marthe ajoutait : « Et il m'ai-

me toujours ! »
*

« Combien j 'aurais été inquiet si je voas a-
vais su malade tandis que je n'étais pas là
pour vous spigner I

—• Bah ! ne parlons plus de moi. Un vieux
bonhomme qm prend froid, voilà qui es, du
rèste), bien intéressant i Raconte-moi plutòt la
blessure.

—i Elle est guérie, puisqu'on m'a donne nton
exeiat. Mon cher, cher onclel... vous avez inai-
gli, vous savez.

— Cela n'a rien d'extraordinaire. Mais de-
puis que je recommencé à sortir, l'appétit re-
vient.

—• Phrasie suit-ej le bien le regime indiqué?
Cela a beauooup d'importance. Pendant mon
séjour , j 'y veillerai.

—• Bon... railla doucement le notaire, tu te
crois indispensable - H ne m'a rien manque
je t'assuref-

— Tajnt miefux. Cette brave Piùasie...

1916

Il eta a été de' ménte en France.
Aussi le thon en conserve à l'huile est-il j

très cher. Alors què ce produit constituait un
excellent aliment recherche dés masses popu-
laires, seules les bourses bien garnies peu-
vent aujourd'hui s'offrir cet article de luxe.

On cote ,en effet, le thon à l'huile , en Tu-
nisie, de fr. 600 à 650 les 100 kg. et, en
France, fr. 700 Ies 100 kg. C'est au moins
fr. 400 à 500 de plus que les prix d'avant-
guerre.

En Suisse, le prix de gros du thbn de pro-
venance portugaise est actuellement de fr- 8,50
à 8,80 le kilo.

Saumon. — Le saumon sera cet hiver un
article de luxe. La conserve de ca poisson
en boìtes, dans la partie basse de la pénin-
sule de l'Alaska, y compris le district de Port-
Meller, a été insignifiante cette année. Elle ne
s'élève, pour 1917 qu'à dix pour cent de cel-
le de 1916.

D autre part,, le rendement du « Colombia
Ri ver » sera de 75% moindre que celui de

Poivre. — De plus en plus rare et cher.
Les importations de Saigon sont toujours

nulles à destination de Marseille, et celles
de poivres des lndes sont impossibles en ce
moment par suite du manque de fret et des
refus dautorisation d'importei" opposés par le
gouvernement francais.

Graine de lin. — En hausse considérable.
he Conseil federai a ordonné l'inventaire

de tous les stocks de graine cle lin existant
dans le pays.

Amidon. — Ensuite des besoins de la dé-
fense nationale, la Société anonyme des usi-
nes Rémy ne pourra plus**., jusqu 'à nouvel or-
dre faire des expéditions en Suisse.

Savon. —¦ Les fabricants suisses ne livrent
plus que des quantités dérisoires.

Tous les stocks importants de savon, de
fabri cation indigène ou de provenance étran-
gère,, sont entro les mains de spéculateurs- qui
en exigent des prix esorbitante.

Il y a quelques jours., un couitier offrait, à
Genève,, du savon mou à condition que les a-
chebeurs souscrivent mille francs d'empruni
de guerre allemand. Kolossal!

Bougies. — Les "fabricants vont ètre obli

établir ime échélle de douze mètres. Un offi- I tait à la Itoumanie qué la Transylvanie, la I On ne connait pas efneoi-e exactement les don
cier et quatre soldats s agnppanl aux ruines du
pont à moitié détruit où les Autrichiens. é-
baient en train de se retrancher, puretat dépo-
ser à peu de distance d'eux des éngins ex-
nlosifs. Les sapeurs italiens eurent juste le
temps de descendre. La mine explosa avec
violence), détxuisant l'acche du pon i et, tous
Ics défenseurs.
La presse en Allemagne

te en Suisse
Le « Bcersenblatt fur don deutschen Buoha-

hàndel » écrit :
« A la suite del rinterpellation de quelqueis

députés au Reichstag, le gouvernement alle-
mand a répondu quii était en effet exact que
le prix du papier de journal avait été aug-
menté de 11 marks par 100 kilos, pour les
cinq mois à venir, après de Iaborieux pour-
parlers entre les intéressés et dés représen-
tants du gouvernémeiit allemand. Ce dernier
s'est efforoé pendant la guerre de soutenir la
presse dans sa généralité, c'est-à-dire égale-
ment, lés journaux de moyen et petit format-
Partant de ce point de vue, le gouvernement
imperiai a engagé des pourparlers au sujet de
la nouvelle augmentation dès prix, dans le
but de prendre à la charge de l'Empire et des
Etats confédérés, une partie notable de cette
augmentation ».

En Suisse, remarque fa « Nouvelle Gazet-
te de Zurich » on eboisit précisément le mo-
ment où le prix du papier augmenté d'au
moins 40 centimes par kilo pour proposer lune
élévation de la taxe postale.

- Russie et Roumanie
Au moment où le sort de la Roumanie,, li-

vrèe à un redoutable isolement par la detec-
tion russe, prend le premier pian dans les
préoccupations générales,, le gouvernement! ma.
ximaliste russe public un document du plus
haut intérè t sur les circonstances de l'entrée
en guerre de l'Etat roumain et sur les con-
séquences de sa défaite.

La pièce dont il s'agit, est un rapport de
rambassadeur de; Russie à Bucatesi» du 20
novembre 1916. A ce mioment-là,, la Cour et
le gouvernement, roumains s'apprètàient à
quitter la capitale menacée. D'après le rap-
port de l'ambassadeur russe, il était question
qu'ils se transporlassent jusqu 'à Cherson, s'ur
la mer Noire; mais on sait que, finalement,
c'est à Jassy, le chef-lieu de la Moldavie, que
s'arrète la fuite des autorités roumaines. Le
trésor avait déjà élé mis en sùreté à Moscou.

Le rapport de l'ambassadeur russe prend
les événements « ab-ovo ». Il dit que, dès le
début de la guèrre-, la Roumanie, officielle-
ment neutre, a eu une' attitude ondoyantef- Elle
oscillai! entre les divers camps, selon que la
fortune des artnées paraissait. se prononcer
pour les Alliés ou pour les empires centraux.
Au moment de l'année des succès russes. au
printemps de 1915, le gouvernement roumain
engagea des pourparlers avec l'Entente.'; mais
ils traìnèrent en longueur, parce qu'on ne put
s accorder au sujet de la Bukovine, que la
Russie entendaib garder et que la Roumanie.
rèclaimait. La retraile, russe, en 1915, refroidit
Bucarest ; la défaite de la Serbie et l'entrée
en lice de la, Bulgarie lui fi rent tounier tout
à fait le dos à Pentente et se rapprochèr de
Vienne et de Berlin. Ce fut alors qu'elle con-
clut avec les empires centraux des marches
pour leur ravitaillement et en recut de l'or.
Ce que voyant, la Russie arrèta toutes four-
nitures militaires et autres à .sa voisine. L'of-
fensive victorieuse du gémerai Broussilof vint
changer les dispositions de la Roumanie. M.
Brattano renoua les négociations, offrant avec
insistamee, oette fois, le concours roumain
Mais, dit le rapport. de l'ambassadeur du tsar
à Bucarest, l'état-major russe se montra tièdè.
Il avait de, tout temps soutenu l'avis que la
Russie avait plus d'intérèt à la neutralité de
la Roumanie qu'à son intervention. Par contre
l'Entente attachait le plus grand prix au con-
cours roumain ; elle; insista et finit par vain-
cre les priéventions du general Alexeief.

En apùt 1916, fut cOndu avec Bucarest un
accord politico-militaire, par lequel la Rou-
manie s'engageait à déclarer la guerre à l'Au-
triche-Hongrie (non à l'Allemagne) et à atta-
quer la Transylvanie;; en retour, on promet-

Bukovine et le Banali hongrois lui écherraient
dans le parfcage! des déppuillés..

La note du ministre de Russie à Bucarest
constate que[ les événements ont donne rai-
son à son gouvernement, et qu'il eùt mieux va-
te que la Roumanie n'inbervint pas. Outre les
motifs de principe qui avaient fait considérer
son concours comme plus émbartassamt qu'u-
tile, il s'était vérifié qu'elle n'était pas pi-jète.

Il est très inténetesant d'apprendre quelles
oonsidération s essentielles inspiratemi à la
Russie sa rèpugnancé à voir la Roumanie en-
trer en jeu. Les voici :

La Russie né souhaltait aucunement voir la
Roumanie s'agrandir, (La Roumanie),, belle
quelle;, s'inberposait déjà , assez fàchéusement
entre l'empirie russe et Oonstan'tiinople*,, pro-
mis au ts,ar par l'Entente). Si la Roumanie
venait à s accroìtre' de la Transylvanie, de
la Bukovine et du Banat de Teinesvar (sud
de la Hongrie),, cela ferait un Etat de 13 mil-
lions d'àmes qui, d'après lés prévisions tsa-
riste, ne tai'derait pas à faire sentir son im-
portance à la Russie! et à reniettre en avant
ses, revendications sur la Bessarabie, l'Irre-
denta roumaine- Une Roumanie renforoée ne
manquerait pas non plus de controcarrer la
politique russe' dans ies Balkans. Cela était
d'autant plus à craindre que la Roumanie, é-
tant peuplée par une race latine, est vouée
à subir l'influence francaise et italienne. (Or,
l'influence italienne, surtout, s'oppose fatale-
ment à l'expansion slave).

Voici en propres termes la conclusion de
l'ambassadeur : « En conséquence, les inté-
rets politiques russes s accommodent parfaite-
ment de l'effondrement des projets qui de-
vaient faire de la Roumanie mie grande puis-
sance. Nous defvons exploiter oette conjonc-
ture pour raffermir les liens qui, par la for-
ce dés choses, unissent la Roumanie à la
Russie et les rendre aussi durablès qué pos-
sible. S'il est vrai que nous n'aurions aucun
avantage à voir se former aux Balkans flit?
puissants Etats, nous n'aurions pas de profit
non plus à ce que ces Etats tels qu'ils exis-
tent,, fussent anéantis ou excessivement affai-
blis. Nous devons donc elmpécher l'éciasetóent
botai de la Roumanie; c'est là, pour le mo-
ment,, un de nos devoirs les plus impérieux.
Le,s succès que nous remporterons sur le front
roumain auront la plus grande importance),, é-
tant le seul moyen de résoudre définitivement
la question de; Constantinople et des Détroits
dans le sens de nos vceux.»

Le plus beau jour de ma vie
Le « Correspondance Austria » annonce que

lors de la reception de la délégation autri-
chienne, l'empereur a dit au président Hau-
ser : « Ce sera le plus beau jour de ma vie si
j e puis conclure la, paix.»
La princesse Tatiana

ne s'est pas enfuie
Des nouvelles parvenues de Sibèrie au

gouverne]ment maximaliste Jèémentent que la
princesse Tatiana se soit évadée. Celle-cì„ aia
si que la famille imperiale,, continue à vivre
dans un oouvent situò à une vingtaine de vers-
tes de Tobolsk.

La surveillance des prisonniers impérj atiX
est extrèmement rigoureuse. C'est un ancien
prisonnier politique), M. Pankralow, qui rem-
plit les fonctions de oommissaire du gouver-
nement. La garde est assuijée par 300 tirail-
leurs sibériens-

ditions d ouverture;. Dans les milieux officieux
on affirmé qu on appliqueia le mème systè-
me qui ej st en vigueur en Fi-ance, c'est à dire
qu'on faciliterà le passage de Suisse en Italie^
mais non pas de l'Italie en Suisse.

General anglais tue
LONDRES, 6. (Havas). — Le general Braid-

ford, àgé de 25 ans, Ié plus jeune general an-
glais,, a été tue.

Hindenbourg à Rerlin
BERLIN, 6. — Hindénburg et. Ludendorff

sont arrivés à Berlin, pour conferei avec le
chancelier de l'empire.

Rulletin anglais
LONDRES, 6. Conununiqué britannique:
Dans la nuit du 4 au 5„ nos troupes occu-

pami le saillant forme par nos positions vejs
Noyellés sur l 'Escaut ei le bois Bourlon ont
été légèrement rêtirées sur une position au
sud-ouest de ces localités. L'opération a élé
exécubèe avec succès,,, sans intervention de la
part de l'ennemi,, qui ne parafi pas avoir eo
connaissance de ce mouvement jusqu'à une
heure avancée de la journée d'hier. Nous a-
vons systématiquement détruit, avànt noti©
retraite;, tous les travaux de campagne enne-
mis 'dans le secteur abandonné. De nouvelles
attaqués allemandes. ont ébé rejetées, hier soir,
vers la Vacquerie. Le combat s'est poursuivi
au oours de, la nuit dans cette locatile. Notne
ligne a ébé légèrement avancée au sù'd-ouest
du village.

Avions allemands sur l'Angleterre
LONDRES* 6. — Officiel. Le 6 dèe. un raid

auquel ont participé 25 aéroplanes ennemis
a eu lieu de bonne heure ce matin. Un pre-
mier groupe dassaillants a pénétré sur no-
tre, territoire au-déssus du comité de freni, là
11 h. et deimie du soir. Il jeta des bombes sur
différenbeis localités près de la còte- Un deu-
xième groupe appartat un peu àprès 3 hfeures
du matin. Les différents appareils qui les
oomposaient avancèrénft en suivant la Tamise
et pénétrèrent à quelque distance dans l'in-
térieur du comté de freni. Ces deux groupes
ne paraissaient avoir exécuté que des atta-
qués préliminaireŝ  s'ètre propòsés d'attirer
sur eux le feu de l'artillerie et de fatiglieli
nos défenses. Ce n'est qu'une* heure plus tard
qu'une attaqué) beauooup plus sérieuse s'est
diéveloppée, entre 4 à 4 heures et demie du
matin. Deux groupes d'appareils ennemis onf
fianchi la cote d'Esséx et trois groupes la còte
du frent„ se, dirigeaait dans la direction de Lon-
dres d'un voi convérgent. Leur pian tactique
paraìt avoir été de livrer cinq attaqués si-
multanées oontre la capitale, au noi-d-est, à
l'est et au sud-ouest. Cependant, le premier
groupe tout entier a dù battre en retraite de-
vant le feu de l'artillerie de défense, et dés
autres, pas plus de cinq ou six appareils pnt
pénétré au-dessus de Londres. Un ou déux ex-
plosifs et im grand nombre1 de bombes in-
cendiaires ont été lancées sur diffiéients dis-
triets vers 5 h. du matin. Deux des assaillante
ont été descendus; par notre artillerie aérienne.
Les équipages des déux appareils,, forts cha-
cun de 3 hòmmies,, ont été capturés vivauts.
Un certain nombre d'incendies ont été allumés
dans Londres,, mais ils furent rapidemient é-
téints par les brigades de pompiers mjótropoli-
tains. On croit que le nombre dès victimies est
peu élevé, mais on n'a pas encore re$u ide
rapports de la police'.

Fumez les cigares Frossard

gés de réduire conSjidéraiblement leur produc-
tion par suite du manque de matières premiè-
res.

Pétrole, alcool et benzine. —• Ces articles
deviennent de plus en plus difficiles à se pro-
curer.

Les négociations entre les délégués suisses
et les délégués de l'Allemagne et de l'Autri-
che ooncernant l'achat d'un stock considéra-
ble de pétrole et de benzine soni terminées.
Le Conseil federai ratifiera probablement cet
achat dans quelqueis jours.

(« L'Epicier suisse »).

ILa guerre
Trait d'héroisme

Parmi les actes d'héroisme de l'armée ita-
lienne sur la Pia fé, celui qui a été acoompli
par la compagnie dés sapeurs du genie est
parbcurièrementi à signaler.

'Wiioique, après le réplij, les soldats italiens
aient fait sauter le pont du Vidor,, des arches
étaient restés debout .Les Autrichiens, profi-
lami de la nuit, voulaient ótablii* des passerel-
relleis pour frainchir le fleuve. Le commande-
ment italien ebargea la compagnie tìles sapeuis
de détruire les rostes du pont. Pendant la nuit,
les soldats tetatèrent d'atteindre le poni à la
nage, mais le oourant impétueux les rejeta et
c'est à glrand'peine qu'ils purent échapper à la
mort. Une nouvelle tentative fut faite aveic des
radeaux, mais encore une fois lécourant em-
pècha d'atteindre! le but . Un troisième essai
fut entrepris avec des radeaux plus résis'tanls,
mais de nouveau ils furent submergés par les
flots.

Finalement,, par une manceuvre habile, une
barque chaigiée de soldats put arriver jus-
qu'aux piliers dù pont. Les sapeurs, profilami
de la nuit et du bruit des eaux, réussirent à

— Cette brave Phlrasie! répéta l'onde d'un gean t le bras, prend sur son bureau un éenn.
ton qui persiflait. Admire aussi oomme,, ayant —¦ Dis-moi, mon neveu, connais-tu oette ba-
soin du nécessaire ,elle veille à l'agréabìe. A- gue?
vais-tu jamais vu mon bureau si fléuri ? Lui-mème la rétire de la boite et la ttìad

— Oh! mais en effet... Il a pris,, votirè au jeune homme.
bureau, en dépit de ses caifons verts et du Pierre devient très pale.
sujet rébarbàtif de la pendute, un petit air —• Cette bague, mon onde, oomnient l'a-
de boudoir. vez-vous... je... Elle était au doigt de Mme

— Le salon d'une jolie femme.
— Mon onde vous rajeunissez.
— J'en aa' conscience.
— Pourquoi depuis que je suis arrive...
— C'està-dire exactement depuis une heu-

re et demie...
— Avez-vous l'air de vous moquer de mOi ?
— Me moquer de toi, mon petit ! nom pas.
—• Vous aviez ces facons jadis quand vous

vous prépariez à jouer pour moi le bonhom-
me Noel.

— Noel est passe, mon néveu, nous allons
vers avril. Tu és reste longtemps à l'hópital
pour un bòbo soi-disant sans importance.

Pierre Derbois regardait son onde avec un
peu d'anxiété. Rien dans les lettres qu'il a
recues de M. Deifbois,, pendant son séjour, à
l'hópital ne lui a fait pressentir le changement
survenu chéz le notaiile. Estrce un symptóme
de très bon equilibro cette espèce de gaie té
coupée d'émotions subites que, par un effort
de volente, M. Derbois secoue aussitót? Il lui
est évidemment reste de sa longue et grave
maladie, une tension nerveuse contre laquel-
le il importe de lutter.

Pierre suit la direction des yeux de M. Der-
bois que cehii-d tient fixés depuis un instant
en face de lui avec une singulière expression
de joie malicieuse. Mais Pierre ne voit rien
que le rideau de velours vert retombant sur
la porte. M. Derbois s'en défounie et, allon-

Tardets quand celle-ci est morte. Depuis, Mar-
the... sa fillej, veux-je dire, ne la quittait pas...

M. Derbois reprit son air grave.
— Eh! bien, si cette bague est à Marthe,

rends-la lui...
Devant la portière écartée, Marthe se tient,

sans force pour parler, laissant à ses yeux
le soin de proclamer sa joie.

Pierre s'est leve, éperdu, n'osant croire à
la réalité du beau miracle..

— Marthe 1... Ma chérie... Comment.. que
s'est-il passe?

M. Derbois, lui aussi sèlst leve. Doucement-
il pousse Pierre vers la jeune fille immobile.

— Ce qui s'est passe, Marthe te le dira bien
mieux que moi.

Et M. Derbois s'eii alla vers la fenètre qu'il
ouvrit comme s'il §ut voulu permettre aux
bruits de la lue de couvrir pour lui le chu-
chotement des fiancés. Peut-ètre M. Derbois
tenaitril à cacher à ces heureux les larmes
qu'il sentait sourdre sous ses paupières. Il
regardait là-bas la boutique de M. Marc, où
le passe lointain pour lui s'était animò, plai-
dant pour le présent. Du bonheur de jadis,
fané aVant de s'ètre épanoui, allait fleurir la
joie nouvelle.

M. Derbois, ^yant leve les yeux, vit dans
la lumière de ce matin de mars briller les ai-
les de la Victoire au-dessus du héros mourant.
R se dit que les martyrs de la défaite n'avaient

DEMIÈRE HEURE
—.__ .¦___¦ »

Les marchandises d'Italie arrivent
BERNE, 7. — Le gouvernement italien a

autorisé l'exportation des marchandises ar-
rivées dans ses ports à destination' de la
Suisse à la oondition que le transport se fas-
se avec des voitures suisses.

BERNE, 7. — La frontière italienne a été
ouverte hier soir pour une durée, illimitée.

point souffert dés souffrances vaines. De leur
sang répandu, lentemient, surement, avait ger-,
me la moisson des revanchès. Les jeunes la
recueillaient,, soulevés de fieité jusqu'en leurs
aigonies. Et M. Dejrbois songe que la peine
de ses vingt ans à laquelle il fut fidèlê  a mo-
lile sans doute aux enfants de oeux cfui s'ai-
mèrent dans le|s larmes de s'aimer eux„ dans
le bonheur...

— Mon onde, appej a Pierre^ mon ch'er on-
de...

Il se retourna. Les amoureux venaient à lui-
les doigts joints. Il leui ouvrit les bras e\
sentant son vieux cceur soudain s'épanouirj,
M. Derbois compris qu'il aurait sa pari, ausai ;
le rayonmant reflet de la belle fète.

FIN

MAIS UN LTÈVRE
SURVINT...

II ¦ » m m mmam.

Il y avait de longs mois que: le Toine et
la Mariajou, pére et mère de Pierri! de la
Combarsou, avaient résolu d'avoir Frant**ou-
nette pour brU. Franpounette, presque une de-
moiselle, s'il vous plait, qui, son certifica*̂
passe, était bien restée enoore deux bonnejs
années chez les sceurs de Douzenac à appren-
dre à jouer l'harmonium et à faire sortir
de ses djpigts la denteile ou la broderie par
magie — Fram<?oumette, fille unique, néritiè-
re du riche et vert domaine de la Colomberie,
terres les plus grenantes, prés les miefux ar-
rosés, chàtaigneraies toujours les plus affrui-

| PRO PATRIA |
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tées dU finage —< Franpounette, que trente
ou quarante. anciens voyaient à travers les biu-
més dorées de leurs rèves, que quinze ou vingft
j eunes gars oourtisaientl...

C'est vrai qu'ils avaient regarde un peU
haut le Toine et la Mariajou. Mais pour, le
« fieu » rien naturellememt ne leur semblait
trop beau et leur Piérril était si bien tourne.
Il fallait le voir le dimanche sur la place du
bourg, le feutre sur l'oreille, montò sur ses
demi-bottes à hauts talons, ainsi qu'un coq
sur ses ergèts, plus entoure d'ceillades que de
taons ses vaches au labour.

La Franoounette et lui, ah! póviiel t̂ael
job couple ils vous feraient.

Ainsi songeaiemt les vieux. Pierri! se lais-
sait faire et, bercè par le rève, éooutait diocile-
ment les plans de Mariajou.

Cepetadant, aoùt fimissait : septettibre s'an-
non^ait par des écharpes de brouillard dans
les matins déjà frileux et, le reste du jour,
par je me sais quelle splemdeur dolente- La
chasse allait ouvrir.

— Ecoute, Pierri!, disait la Maxiajou. Il te
faut tuer un lièvré,, le porter à la Ck)Iombe_ie,
et savoir parler à Franoounette. La jeunes-
se ,ca se comprend si bien entre soi : arrange*-
toi, mon gars et... rin-guinn-guinn.. le Toine
n'aura plus qu'à commander le chabretaìre
(joueur de comemuse).

De quoi Pierril retini qu'il fallait d'une part
voir Franoounette seule à seule, et tuer de
l'autre « une pieds-nus », comme l'on dit' là--
bas — ce qui au demeurant lui allait à mer-
veille, puisque la fille était tentante et qu'il
était chasseur.

Il partii donc pour cette doublé chasse ion
matin — fusil en handoulière? — panni les
bois ramagés d'or où les feuilles tombaient,
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a travers les prés où luisalt l'eau des reser-
voirs, aux lisièi*;es des sarrasims en fleurs,
pleins d'un bruit de rucher et d'une odeur de
miei. Le lièvre ou Fi-an^ounelte, Fran$Ounnet-
te ou le lièvre-, il se demandait lequei au dé-
tour du .sentier ou à, la cerne des blés noirs
il allait rencontrej r.

Et ce fut Francounette. Elle revenait ton-
te lasse, dans le soleil déjà baissant, portami
sur ses èpaulés une hau te oollerette de draps
mouillés. Elle allait,, la tète penchóe, le teint
plus colore encorei que de ooutume sous l'ef-
fort, les cheveux presque défaits retombant
sur son front , moite en bandeaux lourd s,, d'un
brun luisant et lumineux oomme une écoice
de d-àtaigne. Elle allait, ne voyant pas Pieiril
qui la regardait comme avec dévotion,, le coeur
tout agite, la bète pleine des lecommandations
de Mariajou — eft, il n'en manquait pas,, je vous
promets !

Un pas de Pierril, un pas de Francounette...
Ics voici face à face. Fnncounette surprise,
fait un cri de saisisseiment, puis sourit de sa
fray eur, tandis qu'une doublé lumière s'allu-
me dans ses yeux. Pierril se redresse, un peu
embarrassé, .cherchant ce qu'il i'aut dire.

— Oh! demoiselle, corame vous en portez
lourd l Passez-moi donc ce faix... C'est qu'elle
est loin enoore votre Colomberie : si vous vous
reposiez.

Ah! piomptitude du charme d'amour! Piei-
ril d'un coup en est tout possedè. Si bien qu '
il devient à la fois entreprenant et paralysé,
cai* si mille désirs le pressenf ,. voici s.n trou-
ble ani grandit. Et pendant ce temps... —
ne me parlez pas des filles! — pendan t ce
temps, fran^ounnette conseive toute son as-
surance; ses yeux demi-cachés sous leurs
loncs cils dorés. sa banche cpii so plissé vous

•

ont un air malin et amUsé, qui déconcérterait
de plus hardis qué le Pierril.

— Allons, Franóounette!... Vous n'ètes pas
pressée...

Tandis que d'une maiii il la délivie- du fai-
doau, de l'autre, il la pousse pi-ès du talus
du chemin cre;ux qui fait, banquette de mous-
se au-dessus du fosse.

— Ma Francounette ! soupire Pierril.
Et bout à coup., le, voilà audacieux, éloquent.

Sa main a saisi la main qui s'abandonne. Et
il parie... et il parie... Tant que Francounette
bientót n 'a plus son air de moquerie, que son
regard se fait doux, se mouille, s'attendril-...
Allons ! tout va au mieux.

—¦ Ah I Pierril ! murmure Fran*yOunette, dont
la tète penche caline, vers l'épaule qui se
rapproche.

Tout va mieux, vous dis-jé... quand sou-
dain, avant mème que la tòte de Francounette
ait rejoint l'épaule de Pierril, soudain voilà
mon gais qui, ayant sauté sur son fusil, se
coule dans le fosse, glisso derrière le talus.
laissant là l'autre, interdite et pale de surprise.
Et pourquoi? Ah! misere de nous! Parce qu 'en
relevant les yeux, dans l'ivresse de son coeur
ópanoui, Pierril est allò tout à coup, vous aper-
oevoir au boi^d d'un buisson,, à moins de1 tren-
te pas, les longues oreilles pointamtes-, le. mu-
seau tremblant- le fauve pelage d'un lièvi©,
d'un supeibe lièvre de garrigue en traiti de
flairer le vent.

Pierril, un chasseur, se laisser narguer ain-
si? Sans compier le oonseil de la^Maiiajou:
luci* un lièvre et l'offri r à Framjounette. Heu-
reux Pierril qui a boutes les chances aujour-
d'hui.

Toutes les chances,, tu te l'imagines, Piei-
ril? Ah! malheureux qui croit. qu 'on peut cou-
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rir ensemble une fille et. un lièvre! Et re-
garde d'ailleurs. Pan ! pan!... L'animai lue,
bout fier , tu rèyiens réjoui , la pièce encore
chaude de vie et palpitante enlre. tes mains?
Alors, que tiouvcsi-tu ? Une Franijounetbe aux
lèvres serróes, aux yeux remplis d'oiage, au
front barre de plis et qui, ayant repris som
faix de tinge;,, se sauve si vite qu elle peut
dams le chemin herbu.

— Francounette'! FrancounetteI Voyez le
joli lièvre !

Ah! bien oui, Furiéuse, dépitlée d'avoir, vu
son galani lompre la tendre Sfèiiénade pour un
coup de fusil , qui tout, è, ooup s'était offert ,
l'amante délaiss]ée ne se retiourne mème pas.

— S'il m'abandonne déjjà^ pense-1-.elIe, pour
un lièvre qui passe.

Et c'est ainsi —¦ on ne1 prévoit jamais tout,
Mariajou ! — c'est ainsi que pour avoir tue
le lièvre, Pierril manqua la fÙle .

sont réoompenses, les paresseux corrigés, les Orsières — Etat-civil
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Les Contes du Caucase
Version franpaise^ avec 24 illustrations d'e M.

Crausaz. — 1 volume in-8 carré, carbomié
Frs. 3,50. Éditions « Spes » Lausanne.
Le Caucase bouche à l'empire des Millei et

unq Nuits... Rien d'étonnant dès lors que l'on
raconte aussi dans ce pays lointain,, des con-
tes fantas.tiques où défilént des fées, des gé-
nies étianges- des enehanteurs, des monstres
redoutables, des animaux plus savants que les
hommes et de multiples merveilles. On y ren-
contro également des héros intrépides, des a-
mis fidèles; les petites gens ooudoienl les
princes, les pachas, les taars; leS travailleurs
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